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LES     FRANCS 

ORIGINAIRES  DE  TONGRES 
ET  DESCENDANTS  DES  CIMBRES 
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I.    —  l'J nonce  lies  /v.rW.s. 

I.  «  Les  Adiiutiques  sont  les  tieseendants  des  Giin- 
brcs  et  des  Teutons.  Ces  envahisseurs,  en  route  vers 
la  Provence  et  Tllalie,  placèrent  en  deçà  du  Rhin  les 
bagages  qu'ils  ne  pouvaient  emmener  ou  porter  avec 
eux,  en  laissant  aussi  pour  les  garder  six  mille  de 
leurs  combattants.  Ceux-ci,  après  (pie  l'armée  à  la- 
quelle ils  appartenaient  eût  ètè  détruite,  furent  inquié- 
tés longtemps  par  leurs  voisins  ;  ils  les  attaquèrent  et 
se  défendirent  contre  eux  tour  à  tour  et,  cnlin,  .s'étant 
accordés  pour  la  paix,  ils  s'établirent  à  demeure  dans 
ces  lieux.  »  César/.  Il,  ck.  29. 

II.  «  Les  Aduatiques,  voisins  des  Nerviens,  avaient 
a  même  origine  et  la  même  audace  que  les  Cim- 
bies.  .,  Dvm  Cassim,  à  la  date  de  08  av.  J.-C. 

III.  «  L'A.luatica  mentionnée  par  César  est  la  ca- 
pitale des  Tongres,  ainsi  que  nous  rapprennent  Pto- 
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lémée,  rilinéraire  d'Antoniii,  la  Table  de  Peutingcr 
et  la  colonne  de  Tongres.  »  Walckcnaer,  Géoyraphic 
ancienne  des  Gaules,  partie,  II  ch.  IV. 

IV.  '(  Des  récits  d'outre-Rliin,  avec  le  sans-gène 
des  légendes,  font  naître  du  dieu  Mann  plusieurs  fds 
qui  donnèrent  leurs  noms  aux  nations  des  iMarses,  des 
Gambriviens,  des  Suèves,  des  Vandales.  Ce  sont  là, 
affirme-t-on,  les  noms  véritables  et  primitifs  :  celui  des 
Germains  est  moderne,  est  une  innovation*.  Car  les 
premiers  qui  le  prirent  furent  ceux  qui  passèrent  le 
Rhin,  expulsèsent  les  Gaulois  et  s'appellent  aujour- 
crhui  Tongres.  Go  nom  de  Germains,  particulier 
d'abord  à  une  race  et  non  à  une  nation,  prévalut  peu 
il  peu  au  point  que  ce  titn»,  pris  d'abord  par  les  vain- 
queurs pour  inspirer  de  la  crainte,  fut  unanimement 
adopté  et  tous  liiurent  par  s'ap|)eler  Germains.  »  Ta- 
cite, la  Germanie,  §  2.  Ecrit  rn  08  apr.  J.-C. 

UAISONNEMENT 

La  \i]l.'  appelée  A.lnati'^a  par  César  <'^t  iKnnîtnM» 
A.hiaUid  l'nii-i*.iuiii  [Mi  It's  géographes.  Les  mni^ 
A'iuaiiri  f!  Tini-iî  '  \(]n:iti'|n*>-  rt  T^îi-ivs)    s'aphh- 

qiK'Ili  ilnih    aii  illriiii-    [itaijt  ••   ti.'Ni^!.!     taii!-!   pa!    -a   rjl- 


iltaic. 


t;il 


i<  Il 


lar  <a  îiatiiHiai 


MMailt      i    i'\  !i!  •'--■^1'  >!1 


Li;l("t  lit  Paii^fi'iMii  a   ihMin»'   nai^.^aiH  <•  an\   -viaaiMih's 

l^lll|■  t'tahlir   t|ii('    lt'>    Adiiafhiih's  •!''    (a'^ai'    v\    Ic^ 

i  A!a!  iniru  ca  \era  et  antiqua  nomina  :  ca;terum  Germaniœ  vo- 
caliuluni  recens  et  nuper  additum. 
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Tongres  de  Tacite  sont  bien  le  même  peuple,  il  suffit 
de  prouver  que  hi  population  d'Aduatique  n'a  pas 
changé  depuis  l'époque  de  César  (50  av.  J.-C.)  jus- 
qu'à celle  de  Tacite  (98  après  J.-C.) 

Or  l'invasion  (jui  aurait  causé  ce  changement  n'est 
mentionnée  par  aucun  auteur. 

L'invasion  dont  |)arle  Tacite  est  celle  des  Cimbres 
qui  les  premiers  passèrent  le  Rhin,  fondèrent  Aduati- 
cpie  ou  Tongres  et  prirent  le  prinritif  nom  de  Ger- 
mains. 

Les  mots  u  moderne,  nouvellement  »  dont  se  sert 
Tacite  ne  doivent  pas  faire  illusion  ;  car  ils  ont  une 
valeur  toute  relative,  comme  les  expressions  (|ui  ont 
rapport  à  la  durée  du  temps.  Par  exemple  quand  on 
dit:«  11  y  a  longtemps  que  je  vous  attends;  «ou^iiiaiid 
on  dit  ;  <mI  y  a  longtemps  que  telle  chose  est  aiii\t'e, 
le  même  mot  «  loni2tr]nr»v  »  désigne  ini  laps  dr  friii[)s 
beaucou[)  jdus  long  *!  ui-  un  cas  (pu  .laiis  l'autre.  Ces 
sortes  (]'pvrirp<'<inn<  (]<»ivpnf  sp  inp^in-pr  siirlp  point  «]p 

lii'parl  dtaihf  par  la  phra^f.   *  h  ,   ilaiiN  la.  phi'.isp  drl^a- 

^  r{  lit'  rnritrinr»  dos  chn- 
Maiiîi.  lils  et  pt'ti! -lils  de 
la  'it'!f''.  •■!  i  <'\prpssi(ïn  «  iniHivahiUi  >'.  ipii  viciit 
apips,  s'applupii' a  inir  cpiMpip  iiih'riihaliiiirc.  rappi'o- 
'lit'i'  iMt'îiir.  mais  t'iK  (»i'r  pa^^ahlt'îiit'iit  ♦'hipuncp. 

Jipit't,  \\  idclvciiatT  cl  <  itJi/a.tl  tjiil  inlprpictt'  au- 
ti^tTnnit  la  plii'a^c  «le  Taciir.  Ils  niiî  cni  ipir  le  iiKit 
«  iiii[M'i  »  ((  iinii\cllt'!iitii!  »  s'appliipiail  u  r<'j)<M|iic 
pnniprisfMMifrp  Ct'sar  pî  Vipûiistc  pI  ils  ont  ronrln  (\\w 
«  |p^  1  (iim!  PS  a\aiPiil  nhlpnu,  noun  Auiiiistp,  l'autori- 
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încnl  t'!!  (Jt'ca  '.  » 

p.u  t'b:  ciMifiii   avani    Viuiisî,-.'    i  in    n fs}  p^s  |-.]iis  al. 

Uij  lie  >  t'\|i|i(jii.'rai!  pa-  liavanta-r  [MiiirijiMii  c-s 
^nlîicitciiîN  (],' frrraiiis  aiirait'iif  pris  |,.  imni  ,i,'  (..'r- 
iiKiiii:>  H  polir  iiispiivr  (le  la  t.'nviir  ..  m  jtour.pi.n  Ips 
antres  [M'uplfs  se  ^ciMitMit  ciiiprrssfs  d,'  radopli-r  p(.iir 
^^tl  hiuv  ^lonv.  m  {nmiihMi}  ce  ik.iii  se  jiif  aiissi  ra- 
piilrment  .'tcrniii  a  hais  1rs  priiplrs  Iraiisrliniaiis. 

l'^iitiii  (laiis  la  phrase  (ic  Tacih'  il  est  (jnestinn  de 
f<  vain([nenrs  e(  nmi  d,-  .  nneessi.Minaiies  ,],>  \r\~ 
rain.s. 


§   11.    —  l^U'uiCi    (Ir.s   Ir./lCS, 

I.  ((  Enhe  les  Saxiiiis  rt  les  All.Miiaiids  s,,  tnaive 
""•'  iiatKai  Mnn  pniiif  s!  iininhiviise  (pit-  valid.e  Chez 
'♦'^  lii^hMieiis  rll,.  ,.sî  n, .m Miec  iiennaiih'  ei  iiiaiiih'- 
iiaiil    I"  r.uiee.    -  Smn!    .Irrnnir_     Vir   J.,     ■<n'ri)f    Uihi^^ 

l'inn . 

îf-    "    1^»'^    l'raiies    .'hiieii!    aiilrehiis    ajipeies  (.  ,er- 

m.       Le^    IwaiiPs  s,.nî    \(iisii!s    e|    hiiiitrophes    d 
1  Italie.  Hii  les  a[)pelail  autielois    (  leriuaiiis,  ce  (lui  cnI 

1  '■' ivt.  Acadciiiio  (it'6  Inacnptions,  fnni-^  ',7,  [.  \\\)  et  suiv. 
W  alcixcna.jr,  Lléographir  rincienne  des  ^luicy,  L''  pn!!.-  rli;,!,;. 
tre  IV.  Oieznt.  rirc-M!--  ,!,    rours,  appendice  géogra;,;  i  |ue. 
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iiini.   A>^'jf//ins,    Ciiorro  des   Vanda- 
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<>n  N'»i[  d  après  ces  textes  (jiie  lesderinaiiis  prmii- 
tds,  e'e^f-à-,lire  l.'s  Toti-res,  prirent  [n\v  la  Miite  le 
nom  lie  l''raiies. 

IN'iirqiioi  les  (leriiiaiiis  [)riniitirs  <piith'rerit-ils  leur 
nnin  ?  Sans  (ii.ute  parée  (pril  ne  leur  était  |ilns  parti- 
«'Nliei-,  nniis  était  dewnn  eonmiun  a  d'antres  peuples 
avee  lesipiels  les  prinntils  (lerniains  ne  tenaient  pas  a 
<'ti'e  ediih.ndiis.  Ils  })rirent  doiie  le  iioin  de  Kranes, 
mais  ee  iKiiiveaii  nom  l'ut,  comme  Fancien.  successi- 
vement ad(»pte  par  les  nations  voisines,  entre  autres 
par  les  Hipuau'es,  les  Sicambres,  les  Saliens,  les  Cal- 
tes. 
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n<j I Nfnl nul  dis  (di jrrfjiif/s 


Ccsar,  j»eiit-on  dire,  prit  la  cajiitale  des  Adiiati^pies, 
vendit  ses  liahitants  au  nombre  de  :i3,0()0,  v[  dès  lors 
eette  nation  peut  (Mre  considérée  comme  détruite'. 

La  nation  des  Aduati(jues,  repondrons-nous,  ipn 
avait  louriii,  a  la  jiremién»  guern;  contre  César,  un 
c-oiitini4vm  de  i:;ji(Ki  hommes  n^'lait  pas  enfermée 
tout  entière  dans  sa  capitale.  Et  sur  les  53,000  (pii 
lurent  vendus,  l)eaucoup  revim'ent  sans  doute  dans 
leur  j)avs. 

'  rv-=.ar  ].  n,  s'23.  ].  I.  <  \, 
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Les  Adniititjnc^  riiiviil  u  inllriiis  si  jm'h  (IftrmU  «jn  ih 
lii'cnl  cniilrc  Osai  d»'  iinii\t*aii\  prcpaî'.itiLs  <!•'  LiinT!»' 
rf  s'al!ir!"«'!!f  an\  TfaiiNi'li'Miaîis.* 

'l'aciic,  'jin  «nîi'iail  lo  AdUtiiitjiitj^  -^'-'U^  le  inMiido 
l'oiiirrt's.  pailt'  <it'  (lt'iî\  mlidiffs  (If  Ti'iiiL^rt's  (|]]î  chaî'- 
grieui  Il'n  l)r«'l"i!s  |i('ii(iaiit  uii  ruiiiha!  li\tf  pai  A-:,ii- 
coîa '.  Daîi^  r  I  IinIi.mv  liu    rrirtrif  a'-feur  il   est  (-îkt.î-c 

tlLlt'Siiull  «le  deux     CulKMh's    de     'ItiN-lfN     ri     <|.'    i|!ial!t' 

•  'nmpiiuiih'N  île  cavanM'ii'  l<>nLn'<a<(\  a.  la  nmIiIc  (ir  \  a- 

(le  Cjvilis\ 

Attila  Na(a3au:(M  Toîiaivsni  :\K^.  m.ti-  »h!a  à  ccîtto 
('M)n(iiie.  les  T'tima't'^  son^  !t'  hmim  tic  1  raiii^  t'Iahaii  if- 
païuiiis  par  t'Mit  le  ninnile  et  souili  n  fsiî  |m-ii  il.'  <  fih; 
lauiit'  titille  iiiatt'iit'lle. 

Si  Mil  nlijt'i'ît'  le  [u'Ii!  ihaiilaf  llt•~^  \(|iiah!|ih'-^  tai 
T(Ui^i"es,  îH 'ijN  r.'jM aitlft th V  qi^j  itj^  I  lai^N  linnl  ja- 
mais t'h'  îii  tîîi!»r»ai  \  ,  Niii\,M!l  j.i    i.'inaîipir  lif  .' ta  •  MiM' 

J']n  îavi'N!   ijt»  rmi^  MM'  .  lin;.!  iijih*  iit'^.    1-  raïas.    ih  ais 


a  '  î  (  1 1 
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t   1 1- 


i!iv<M|ijr!"nîis  ce  passau''  h  w 

j)(is(i('s  I  )aMMis  rtitifi  Midn^  a\ee-  le>  Llllli»l(^^  Liaium' 
halutiints  dt' la  i  aitas'Mirs,-  rimlaiijuo:  <*  On  p«a]j.lt^ 
Uannis  iiuiiMi!f  aiiN.>i  .Nniiaand  jauMriil  la  lare  dr>. 
Friiiies,  an    !aii|H.i!  il*'  la  ivn(iiiim/'o\  » 

L  AîiuiiUiie  dt'  iid\eiiiic  >  expiiiiK'  <!•'  ne anc  :  «  l..i 
patrie  des  XMrniandv.  i|ii!  (»st  aussi  nrn!ina''c  "Dan^MiKirlN 
]KU  L  >  aiieitii-,  idii  face  à   l'Elbe.  Sur  ces  rives  de 

'  L.  V,  §55;  1.  V[.  §2. 

2  Agricola,  i^  ^G.  La  cohorte  comprenait  G(K)  hommes. 

8L.  II,  §XIV;  1.  IV,  ïî  1(). 

*  Dans  le  recueil  de  Bouquet,  tome  VII. 


ri 


WAW  l»'s  ane«'treh(le>  lianes  lesulèreiit  pendant  de 

noiiihi'eiises  aiiii«'es'.  » 

jjilin  notre  livpollièbe  .Vaecorde  avec  deux  autres 
pVits.  1  Fdlr  t'xpli.pn'  l^iir  Cind.ri(iue  des  noms  francs 
nis.avsdaii^  la  eliroîii.pie  d"IIunebald\  2^  Elle  expli- 
,j,i,.  Inrimnc  ..ritMitale  aili'il^uée  aux  Francs  par  nos 
Nieilics  riir.iUKph's,  d'aeeord  en  cela  avec  les  Triades 
nallois.'s  (pn  font  avisai  venir  1rs  Kvnu-isou  Cind)res 
de  lUnent. 

i  i'ublic  par  i'urclicron  et  Gronovius. 
-  Histoire  dn  'frilheim. 

Pari?,  2  juillet  1885. 


Note.  —  La  présente  brochure  a  été  écrite  pour  rectifier  l'er- 
reur de  date  qui  s'est  glissée  dans  notre  recherche  précédente  sur 
les  Francs. 
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